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RÉSUMÉ   
Le riz occupe une place importante dans la vie quotidienne des nigériens. C’est un aliment de base fortement consommé par les ménages en milieux urbains et 
ruraux. Cependant la riziculture doit s’adapter à la variabilité climatique pour satisfaire les besoins en consommation de la population, d’où la proposition des 
nouvelles pratiques de production durable. L’objectif général de la présente étude est d’évaluer les systèmes de cultures rizicoles dans les périmètres irrigués de 
la commune de Diffa, le bassin de la Komadougou. Ainsi, L’étude a été conduite auprès d’un échantillon de 40 producteurs choisis de manière aléatoire sur le 
site de la Komadougou afin d’évaluer la productivité des systèmes des cultures pluvial (SCP) et irrigué (SCI) pratiqués dans la commune de Diffa. Ce dans ce 
contexte que la densité de repiquage et le rendement de la variété GAMBIAKA ont été étudiés. Ainsi, l’analyse de la variance montre une différence significative 
entre les paramètres de rendement du système de culture pluvial et du système de culture irrigué. Pour le système de culture pluvial, le rendement moyen par 
hectare est de 1,68 t. ha-1 tandis qu’il est de 4,14 t. ha-1 pour le système de culture irrigué. La densité moyenne de repiquage/m² est de 30,76 et 16,82 
plants/m² respectivement pour le système de culture pluvial et le système de culture irrigué. La marge nette des producteurs est de 739100 et 206200 FCFA/ha 
respectivement pour les systèmes de cultures irrigués et pluviales. Le taux de rentabilité interne moyen TRI est de 0.68 en système de culture irrigué SCI et 0.37 
en système culture pluvial SCP. L’analyse de rentabilité économique montre que les deux systèmes de culture SCP et SCI pratiqués sur le site d’Aménagement 
Hydro-Agricole de Komadougou sont rentables. Le système de culture irrigué SCI peut être proposé aux producteurs comme alternative durable à l’amélioration 
des rendements et à l’augmentation des revenus des ménages dans un contexte de changement climatique.  
Mots clés: Riz, Système de culture, Coûts de production, Productivité, Rendement ; Rentabilité économique.  
 
INTRODUCTION 
 
Le riz est une céréale qui occupe une place importante dans la 
sécurité alimentaire. Il constitue l’aliment de base de plus de la moitié 
de la population mondiale et reste la céréale la plus cultivée pour 
l’alimentation humaine (Courtois, 2007). Ainsi dans des régions 
comme l’Afrique de l’Ouest qui ne couvrent que 60% de ses besoins 
en riz, une grande partie du riz consommé provient de l’Asie (Baldé, 
2013 ; Fall et Dieye, 2008). Au Niger, malgré les efforts notés en 
termes d’amélioration des rendements rizicoles, la production reste 
insuffisante par rapport au besoin d’une population qui ne cesse de 
croître et qui ne demande qu’à produire plus (Fall, 2016 ; Mossi et al., 
2017). Ces insuffisances notées dans la production sont liées au 
manque de moyens matériels, au faible transfert, diffusion de 
technologies et au non-respect des bonnes pratiques rizicoles (Sidibé 
et al., 2022). Alors que face à leurs besoins croissants, les 
communautés paysannes à riziculture pluviale de subsistance se 
trouvent de plus en plus dans une nécessité d’augmenter leur 
production pour subvenir à leurs exigences monétaires et 
approvisionner les villes en denrées alimentaires. Cependant, 
l’extension des superficies cultivables étant de moins en moins 
possible, l’augmentation de la production passerait par l’adoption de 
nouvelles pratiques agricoles et technologies, qui non seulement 
maximiseraient les rendements mais aussi s’adapteraient à la 
variabilité climatique et particulièrement aux irrégularités 
pluviométriques (Issiaka et al., 2019). C’est ainsi que diverses  

 
 
pratiques agro-écologiques notamment le système de riziculture 
irrigué ont fait l’objet de vulgarisation par les structures étatiques, 
mais aussi par certaines ONG auprès des petits producteurs. Ce 
système de culture irrigué (SCI) est une combinaison des éléments 
de la relation sol-eau-plante-lumière de manière harmonieuse 
permettant à la plante d’exprimer son potentiel de production caché 
par les pratiques paysannes inappropriées (Haougui et al., 2015). 
Dans la région de Diffa, ce type d'agriculture irriguée est déjà présent 
le long de la Komadougou, au bord du lac Tchad. L'agriculture 
occupe aujourd'hui plus de 50% des familles et constitue la principale 
activité des populations de la zone. Elle est devenue le moteur 
économique de toute la région. Au Niger, le riz qui est la troisième 
céréale après le mil et le sorgho tant du point de vue de la superficie 
que de la production. Il représente une composante importante dans 
le régime alimentaire de nombreux ménages, du fait de la facilité et 
des faibles coûts de sa préparation, des prix bas et de la régularité de 
son approvisionnement, le riz est devenu une denrée de 
consommation courante (Gaya et al., 2018). Le riz joue un rôle 
important dans l’économie et mais aussi dans l’équilibre écologique 
des ressources naturelles de la région de Diffa. Dans cette 
perspective, l’objectif de la présente étude est d’analyser des 
systèmes de cultures rizicoles dans les périmètres irrigués de la 
commune de Diffa. Cette étude vise de façon spécifique à déterminer 
les différents systèmes de cultures de la filière du riz pratiqués dans 
les périmètres irrigués de la commune de Diffa ; à évaluer les 
charges liées à la réalisation du chaque système de culture de la 
filière du riz ; et à connaître la contribution économique du chaque 
système de culture de la filière du riz.  
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MATÉRIEL ET MÉTHODES 
 
Site d’étude 
 
La présente étude a été réalisée sur le site de l’aménagement hydro 
agricole de la coopérative Taiwan dans la commune de Diffa située 
entre la latitude 13° 20’ 00’’ Nord et la longitude 12° 35’ 00’’ Est. La 
commune fait frontière à l’Est et au Nord avec la commune rurale de 
Gueskérou et à l’Ouest avec celle de Chétimari. Au Sud, par la 
République Fédérale du Nigeria (Etat de Borno) sur plus de 20 Km 
par la rivière Komadougou Yobé (Fig. 1).  

 
Analyse de données 
 
Les rendements pour chaque système de culture sont déterminés en 
tonne par hectare. La rentabilité économique (marge nette) est 
exprimée en FCFA/ha. L’analyse de variance (ANOVA) basée sur la 
comparaison du rendement moyen des systèmes de cultures a été 
appliquée. Les tests de comparaison de moyennes des indicateurs de 
rentabilité ont été effectués avec le logiciel SPSS. 
 

RÉSULTATS 
 
Profil des producteurs 
 
Les producteurs enquêtés sur le site d’étude sont présentés sur un 
effectif de 40. Ils sont repartis en 37 Hommes et 3 Femmes. L’âge 
moyen des producteurs est de 45 ans. Trois catégories de 
producteurs ont été identifiées: ceux qui ont pratiqué le système de 
culture irrigué (SCI), le système de culture pluvial (SCP) et ceux qui 
ont pratiqué les deux à la fois (Fig. 2).  
 

 
 
 
 
 
 

 
Fig. 1. Carte de la zone d’étude 

 
Matériel biologique 
 
Les producteurs utilisent plusieurs variétés dont la plus courante est 
appelé Gambiaka. Cette variété s’adapte très bien en saison sèche 
mais peut être cultivée en hivernage. elle a été introduite dans la 
région de Diffa par les producteurs du village de TAM en 2012, en 
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provenance du Nigeria. 
 
Population d’échantillon 
 
La présente étude a pour cible les producteurs et productrices du site 
d’aménagement hydro-agricole Taiwan de la Komadougou Yobé de 
la région de Diffa. Un échantillon représentatif a inclut 40 producteurs 
de la filière du riz choisis de façon aléatoire et enquêtés dans le cadre 
de cette étude. Un questionnaire individuel a été administré aux 
producteurs ayant adopté au moins un des systèmes de production 
(SCI ou SCP) afin d’estimer la rentabilité économique sur les 
rendements des cultures. 
 
Indicateurs de la rentabilité 
 
Deux indicateurs de rentabilité économique ont été calculés : La 
marge nette de production est obtenue en déduisant du produit brut 
en valeur (PBV) aux coûts totaux (CT) qui sont les coûts fixes (CF) 
additionnés aux coûts variables (CV) (Yabi et al., 2012; Paraïso et al., 
2010). Elle est exprimée en FCFA/ha par la formule suivante : MN = 
PBV – CT = PBV - CV – CF. Le produit brut en valeur (PBV) est le 
produit de la quantité de riz paddy produite en Kg/ha et le prix unitaire 
de vente. 
 
Le taux de rentabilité interne est la différence de la marge nette et la 
valeur de la main-d’œuvre familiale (VMO en F CFA/ha) sur la 
somme des charges totales de production et la valeur de la main-
d’œuvre familiale. Sa formule mathématique est : TRI= (MN-
VMO)/(CT+ VMO) ( Issiaka et al., 2019). 

 
Hommes Femmes 

 

Fig. 2. Profil des producteurs en fonction des systèmes de production 

pratiqués. 
 

Paramètres de rendements 
 

L’analyse de la variance montre une différence significative des 
paramètres de rendement entre les systèmes. Pour le système de 

culture Pluvial le rendement moyen par hectare est de 1.68 t. ha-1 

tandis que pour le système de culture irrigué, il est de 4,14 t. ha-1 
(Tableau 1). La densité Moyenne de repiquage/m² est de 30,76 
plants/m² pour le système de culture pluvial, mais elle est de 16,82 
plants/m² pour le système de culture irrigué (Tableau 1). 

 
Tableau 1. Rendement moyen/ha et densité moyenne de  

repiquage/m², en fonction des systèmes de culture.  
 

Systèmes de cultures Densité repiquage Rendement 
SCP 30,76± (4.26) a 1,68± (0,72) ab 

SCI 16,82± (3.52) b 4,14± (1,25) bc 

P-value 0,049 
   

 
Rentabilité économique des systèmes de culture 

 
Les coûts totaux de la production du riz concernent essentiellement le 
labour, le repiquage, la récolte, les intrants et autres dépenses tels 
que les besoins de consommation des producteurs. Les coûts totaux 
de production en système de culture irrigué SCI sont plus élevés que 
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ceux du système culture pluvial SCP (Tableau 2). La marge nette des 
producteurs est de 739100 et 206200 FCFA/ha respectivement pour 
les systèmes de cultures irrigués et pluviales (Tableau 2). le taux de 
rentabilité interne moyen est de 0.68 en système de culture irrigué 
SCI et 0.37 en système culture pluvial SCP (Tableau 2). L’analyse de 
rentabilité économique montre que les deux systèmes de culture SCP 
et SCI pratiqués sur le site d’Aménagement Hydro-Agricole de 
Komadougou sont rentables. La rentabilité économique de SCI est 
plus importante que celle SCP. La rentabilité économique est 
hautement significative pour les deux systèmes pratiqués. 

 
Tableau 2 : Indicateurs de rentabilités  

 

Indicateurs de rentabilité SCI SCP 

Coûts total de production (FCFA/ha) 1082500 533000 

Produit Brut Valeur PBV(FCFA/ha) 1821600 739200 

Marge nette de production (FCFA/ha) 739100 206200 

Taux de rentabilité interne TRI 0.68 0.37 
   

 

DISCUSSION 
 

Dans la région de Diffa, La riziculture est essentiellement pratiquée 
dans le bassin de la Komadougou. Le riz intervient fortement dans 
l’alimentation des populations de la région Diffa et partout au Niger 
(FAO, 2010). Selon cette étude, Les plants de riz dans le système de 
culture pluvial SCP sont repiqués de manière éparse avec une 
densité moyenne de 30,76 plants /m² contrairement au système de 
culture irrigue SCI où le repiquage se fait en suivant une densité 

moyenne respectée (16,82 plants/m2). Cette étude montre également 
que les producteurs pratiquant le système pluvial ont des densités de 
repiquage plus élevées que ceux de SCI (FAO, 2010) . Ainsi, ces 
résultats ont une influence dans les paramètres de rendement, car Le 
défi majeur de la riziculture dans la région de Diffa est de produire du 
riz de qualité en quantité suffisante pour couvrir les besoins nationaux 
et réduire ainsi les importations (Issiaka et al. 2019). Les résultats de 
cette l’étude ont montré une distinction des paramètres de rendement 
de La variété GAMBIAKA selon le système. La variété GAMBIAKA a 
un rendement moyen plus élevé en système de culture irrigué par 
rapport au système de culture pluvial. Ceci est du à la faible 
productivité et la faible qualité des produits finis en système de 
culture pluvial. Cette faible productivité du riz en système de culture 
pluvial se traduit par des taux faibles de rentabilité pour les 
producteurs, dans le contexte où la rentabilité économique apparaît 
comme l’un des facteurs importants de l’amélioration de la 
productivité agricole. cette faible productivité peut être était liée à la 
dégradation du sol, aux effets du changement climatiques, à 
l’utilisation abusive des intrants chimiques, à la mauvaise qualité des 
semences à la surexploitation, à de mauvaise pratiques agricoles, 
aux maladies, les attaques des insectes et des agents pathogènes 
(Issiaka et al., 2019). La marge nette de la production du riz de la 
variété GAMBIAKA dans la zone d’étude est supérieure à zéro, ce qui 
implique que le produit brut en valeur des riziculteurs arrive à couvrir 
tous les coûts totaux. Par conséquent, la production du riz dans les 
deux systèmes de cultures est économiquement rentable du point de 
vue de la marge nette et du taux de rendement interne TRI (Issiaka et 
al., 2019; Gaya et al., 2018). l’augmentation des rendements 
procurent un gain aux producteurs par rapport à l’investissement. Au 
regard des coûts totaux de production et des rendements, les 
résultats de cette étude montrent que le coût moyen par producteur 
est plus important au niveau du SCI qu’en SCP. Bien que le SCI 
engendre un surplus de charges, il génère néanmoins un bénéfice 
plus important que le SCP. 

 
La culture du riz dans le bassin de la Komadougou révèle une 
importance capitale dans l’amélioration des conditions de vie des 
populations. Malgré son rôle dans la sécurité alimentaire, la 
production locale au Niger reste faible en raison des faibles 
rendements enregistrés dans la plupart des régions, liés d’une part à 
la variabilité pluviométrique et d’autre part au manque de moyens 
matériels et surtout aux pratiques agricoles peu adaptées. L’étude 
menée a permis de montrer que le SCI est plus productif et 
économiquement plus rentable au fur des années que le SCP. Le SCI 
peuvent être proposés aux producteurs comme alternative durable à 
l’amélioration des rendements et à l’augmentation des revenus des 
ménages dans un contexte de changement climatique qui pourrait 
être une solution à l’augmentation de la production rizicole nationale à 
l’image des pays asiatiques. 
 

CONCLUSION 
 
La riziculture irriguée est donc économiquement rentable au Niger, en 
raison des bonnes performances de rendement et de la protection 
naturelle que constitue l’enclavement du pays. Car l’amélioration des 
performances des exploitations familiales étant l’une des voies les 
plus certaines pour atteindre l’autosuffisance en riz au Niger. Ainsi, il 
serait important pour la suite de conduire l’étude en station afin 
d’étudier pertinemment les exigences du SCI en terme d’intrants et de 
temps de travail, d’adapter le système aux conditions locales pour 
une production durable au Niger en général et particulièrement dans 
le bassin de la Komadougou. 
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